
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rejetés 
 

Je me pose toujours ces questions : pourquoi ma famille ? Pourquoi eux ? 
Pourquoi nous ? 
 

J’ai dû fuir mon pays à cause des persécutions faites à l’ensemble de ma 
famille. Plusieurs membres de ma famille ont été assassinés par l’armée. 
 

Mon arrivée en France était marquée par des conditions difficiles : je suis 
arrivé dans un pays où je ne connaissais rien. J’étais à la fois soulagé d’avoir fui, mais 
également très inquiet par ce qui allait se passer. 
 

Durant toutes les étapes de mon arrivée en France, que ce soit lors de ma détention à Roissy, 
le tribunal administratif de Roissy, les périodes ou j’étais soit hébergé, soit sans domicile fixe, 
mes réussites, mes échecs, je gardais toujours l’image de ma famille. 
 

Dans un pays où je ne connaissais rien, ni la langue, ni les procédures administratives, les 
choses allaient être laborieuses. 
 

Entre mon dossier à l’OFPRA (Office Français de Protection des Réfugiés et Apatrides) et les 
rendez-vous à la préfecture pour renouveler mon titre de séjour, il s’agissait d’un combat 
quotidien. Parfois, les responsables administratifs me prenaient comme un « simple 
immigré », mais malgré ces difficultés, je suis plutôt content d’être ici, d’être en sécurité. 
 

La question du logement est également une question difficile : ne pas avoir de toit, ne pas 
avoir un endroit pour dormir est une chose qui fait peur à n’importe quel être humain. 
 

Même si j’ai passé plusieurs mois sans domicile fixe, j’ai eu la chance de trouver un 
hébergement social dans un hôtel grâce à des associations. 
Cependant, mon assistant social m’a proposé deux solutions, qui pour moi étaient deux 
problèmes : ou partir m’installer dans un centre à Toulouse ou quitter l’hôtel. 


